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Fuite des capitaux
AIN-DRAHAM OU SOURCE D’ARGENTFOOTBALL

CHAMPIONNAT D'AFRIQUE
JUNIORS :

Deux médailles 
de bronze

pour l'Algérie 
La sélection algérienne juniors d'athlétisme a clô-

turé sa participation aux 9es championnats d'Afrique
juniors d'athlétisme, qui se sont déroulés du 30
juillet au 2 août à l’île Maurice, par l'obtention de
deux nouvelles médailles de bronze, hier lors de la
4e et dernière journée de la compétition.  

La première médaille a été gagnée par Abdouahat
Laggoun au lancer du disque, avec un jet de 43.17m.
Le concours a été remporté par le Sud-Africain  Wald
Van Heerden (58.91m), devant le Mauricien
Christophe Sophie (46.02m). 

Pour sa part, Zouina Bouzebra a été auteur d'une
nouvelle bronze au lancer de poids, avec un jet de
12.84m, loin derrière l'Egyptienne Walaâ Attia
(14.47m), vainqueur du concours, et la Tunisienne
Sihem Marrakechi (13.97 m). 

Lors des compétitions d’hier dimanche, l’Algérien
Fayçal Mehdioui s'est classé en 5e position du 110 m
haies, avec un chrono de 15.45, dans une épreuve
remportée par le Sud-Africain Cornel Fredericks en
14.36, devant le Nigérian Martins Ogieriakhi (14.42)
et le Namibien Hardus Maritz (14.73). 

Quant à Lyes Mokdel, autre Algérien engagé dans
l'épreuve, il a été disqualifié. 

L'Algérie a remporté, durant les quatre journées
de compétition, huit médailles (deux or et 4 argent et
2 bronze). 

Les médaillés algériens
Triple saut : Abdelhadi Bouchakour Or 
100 m       : Ali Bouguesba Or 
Perche      : Mohamed Bouhadjer Argent 
Marteau    : Zouina Bouzebra Argent 
Longueur  : Ali Bouguesba Argent 
Poids        : Abdouahat Laggoun Argent 
Poids        : Zouina Bouzebra Bronze 
Disque      : Abdouahat Laggoun Bronze

Après avoir assuré un
effecti f  pour entamer la
compétition, suite aux opé-
rations de renforcement en
la matière, les clubs de foot-
ball se tournent vers le volet
technique, où une prépara-
t ion physique s’ impose
dans le but d’être compéti-
tifs pour le reste de l’exerci-
ce. 

La plupart de nos clubs
optant pour la Tunisie, moti-
vés par le fait que ce pays
voisin est franchissable
sans visa, prennent attache
avec des boîtes spéciali-
sées dans les organisations
de ce genre du séjour, les
frais sont comptabilisés sur
la durée du séjour et le
nombre de personnes que
comprend la délégation, en
général le séjour s’étale jus-
qu'à 15 jours pour une délé-
gation de 35 personnes.

Aussitôt les deux parties
(club et organisateur) se
mettant  d’accord sur les
convenances de séjour, l’or-
ganisateur empoche 50 %
du montant, le reste lui sera
versé dès que la délégation
prendra ses quartiers dans
le centre de préparation.

Selon nos indiscrétions,
un stage de préparation en
Tunisie coûtera au minimum
3 millions de dinars, la plu-
part part des organisateurs
exigent de nos clubs que le
paiement se fera en devises
«effectivement, les organi-
sateurs nous demandent si
le payement s’effectue en
monnaie étrangère ?» nous
questionne un membre d’un
club la de nationale une,
sachant bien que les
banques publiques ne sont
pas en mesure de faire un
tel change, le SG nous fait

savoir que la conversion est
faite au niveau du marché
parallèle «Square», il faut
multiplier se chiffre par le
nombre de formations qui
vont annuellement en
Tunisie, environ 18 clubs

toute division confondue,
l’Algérie perd chaque année
des milliards de dinars qui
sont versés à la Trésorerie
des pays hôtes, de nos
clubs sportifs, un phénomè-
ne qui dure depuis plusieurs

années sans que les autori-
tés concernées lèvent le
doigt pour interdire aux
clubs de passer les fron-
tières, mais plutôt passer à
l’acte, et réaliser une infra-
structure qui pourra bien
satisfaire les demandeurs
sportifs.

Amine A.HABITUÉS À SE PRÉPARER À AÏN-DRAHAM

Nos clubs  gaspillent un argent fou
pour des prunes

Aïn-Draham en Tunisie est
devenue une direction privilé-
giée de la majorité de nos
équipes de football pour leur
préparation d’avant-saison.
Chaque séjour revient à plus
de 3 millions de dinars, que
nos clubs changent souvent
sur le marché informel et qui
est injecté dans l’économie
tunisienne. 

Peut-on affirmer qu’en Tunisie, les
clubs algériens y trouvent toutes les
commodités pour la préparation
d’avant-saison, y compris de bons
sparring- partners ? A Aïn-Draham,
que peut-on trouver de mieux qu’en
Algérie ? Apparemment, tout y est. Et
c’est pour cela que nos équipes y vont
volontiers. A chaque début de saison,
pas moins de 15 clubs, qui par route,
qui par avion, prennent la direction
vers cette bourgade, devenue par la
force des choses le lieu par excellen-
ce, où le football algérien peaufine sa
préparation. Avant de chercher à cer-
ner les causes qui président à ces
déplacements devenus fréquents de
nos équipes, peut-on émettre une
question somme toute banale : ces
clubs déposent-ils des dossiers de sor-
tie à l’étranger auprès du MJS, comme
l’exige la loi ? Ou tout est réglé au
comptant et par intermédiaires interpo-
sés. Difficile d’y répondre, tellement
aucune indication n’est fournie à ce
sujet. Sur ce volet, le MJS reste passif
et souvent il est pris au dépourvu. Ses
prérogatives recommandent une inter-
vention pour réguler tous ces stages
de préparation. Mais il ne le fait pas.
C’était là un bref aperçu d’un point de
vue purement réglementaire.

Revenons plutôt à d’autres
aspects liés au choix de cette destina-
tion tunisienne. Aïn-Draham se situe

au nord-ouest de la Tunisie, ancienne-
ment camp militaire, centre d’estivage
et souk. «Chef-lieu d'une commune de
40 372 habitants, la ville accueille une
population estimée à 10 843 habitants
(recensement de 2004). Elle est bâtie
à une altitude de 800 m. Cette région
est la zone la plus humide de Tunisie
car détenant le record national de plu-
viométrie avec 1534 mm. Il est vrai
qu’Aïn-Draham dispose d’un centre
doté de terrains gazonnés et d'équipe-
ments modernes qui permettent d'ef-
fectuer les entraînements et les ren-
contres amicales. 

Ce centre dispose également d’un
centre médico-sportif à même d’offrir
un suivi médical pointu même pour les
athlètes le fréquentant. Mais Aïn-
Draham est une zone humide, dès
lors, peut-on espérer se préparer
convenablement dans une zone des
plus humides de la Tunisie ? Selon un
médecin de sport à qui nous avons
posé cette question, «il est déconseillé
de se préparer dans des zones
humides», nous a-t-il répondu. Et
d’ajouter «la préparation d’avant-sai-

son doit être multiforme et l’humidité
ne favorise pas le travail des qualités
physiques ciblées à cette étape de la
préparation». En sus de son humidi-
té, une autre caractéristique devrait
être mise en exergue, son altitude en
l’occurrence. Aïn-Draham comme
expliqué plus haut ne peut être consi-
dérée comme étant une zone à haute
altitude, car elle est de 800 m seule-
ment. Eu égard à tous ces éléments, il
devient légitime de se demander pour-
quoi nos clubs favorisent-i ls Aïn-
Draham ? Si bien entendu, c’est la pré-
paration qui guide leur déplacement !
Ailleurs et en Algérie même, nos clubs
peuvent trouver mieux et avec de
moindres frais. Sauf, si nos clubs pré-
fèrent de voyager pour le simple plaisir
du voyage. Car, ce ne sont jamais tous
les clubs recensés à Aïn-Draham qui
jouent les premiers rôles de nos cham-
pionnats. A quelques jours du lance-
ment officiel du championnat de la D1,
peut-on affirmer que nos clubs sont
prêts ? Il est évident que les journées
de la compétition le montreront…

A. A.
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INTERLIGUES
Hamra Annaba

en stage 
à Aïn-Draham
Le nouveau promu en

division inter ligues grou-
pe est, à savoir Hamra
Annaba, effectuera du
4 au 21 août un stage
d’une dizaine de jours à
Aïn Draham, apprend-on
du président du club,
Djamel Ouinez.

Ce stage sera ponctué
par des matchs amicaux
avec des clubs des divi-
sion une et deux tuni-
siennes, selon la même
source.

Deux joueurs
en renfort pour

le club
Dans le but de renfor-

cer son équipe, qui comp-
te jouer les premiers rôles
dans le championnat
interligues groupe est, le
président Djamel Ouinez,
vient a engagé deux
joueurs de valeur. Il s’agit
de l’attaquant Makhoukh
du RC Kouba et du
défenseur du CA Batna,
Tabchache. Ces deux
éléments ont déjà entamé
la préparation avec leur
nouvelle équipe.

Omar Driss

La législation  passe à côté d’un phénomè-
ne qui déséquilibre la balance financière natio-
nale, l’argent de l’Etat  est géré d’une façon
totalement illégale, sans aucun contrôle fiscale,
les acteurs majeurs de cette «fraude» sont les
clubs sportifs.    

Aïn Draham, La Mecque des clubs algériens.

Tikjda, des milliards pour rien.


